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pense, une majorité de plus de douze ou quatorze venlent
d'Ontario, et je ne pensé pas que la proportion de 5Ô à 9,
inscrits en trbis semaines, corresponde complètement à la
majorité même qu'il réclame, de quelque façon qu'il l'ait
obtenu.

D'un autre côl, pour les trois autres semaines, les 26 mars,
2 et 8 avril, le résultat a été que vingt-neuf députés libéraux
d'Ontario ont figuré d'ans la Gazette Offictelle contre quatre
de l'autre côté, ce qui me parai. être une proportion quelque
peu extraordinaire. Si la chose est due à quelque acte du
fonctionnaire du gouvernement ici-le greffier de la cou.
ronne en chancellerie-la Charmbre a pleiriement le droitde
connaître les faits et de s'e enquérir. On a fréllement
commis une très grosse injustice, comme, je crois, la chose
est claire pour tous les, membres de cotte Chambre. Je sais
parfaitement bien que c'est une injustice très 'éérieuse que
de garder un homme pendant soixante jours ou plus expose
aux peines que cormporte une pétition ,éi imvalidation,
alors qu'un autre n'a que trente jours. Eh I M. l'Orateur,
mon honorable ami qui viéit de quitter son siège (M.
Mackenzie) m'apprend que le rapport de l'officier-rappor-
teur d'York-Eat porte la date du 2 mars. Il a été inséré à
la Gazette Oficielle le 9 avril, le r·pport portant la date du
3 mars dans le cas d'Alexander Mackenzie. A la même
date apparaît dans la Gazette Ofcielle le nom de M. Daw-
son, député d'Algomä, dont le décompte, si je me rappelle
bien, a en lieu le 2 avril. A la même date la Gazette Ofi-
cielle contient les rapports d'électiôn de M. Cargill, de
Bruce, qui a ou le temps de faire deux élections et de sïe
faire inscrire à la Gazette O0cielle deux fois pendant que
mon honorable ami l'était une fois. Il se peut que cela soit
dû à un accident; que la chose soit arrivée par quelque
mystérieuse fatalité que ces cirquante officiers-rapporteurs
nommés par le gouvernement dans les cinquante comtés,
aient été tellement plus diligents que les vingt-neuf offi-
ciers-rapporteurs qui ont présidé à l'élection de députés libé.
raux pour faire leurs rapports. S'il en est ainsi, c'est une
coïncidence remarquable et elle jette une certaine lumière
sur le désir manifesté par le premier. ministre d'a~'gir avec
impartialité et de nous donn:er des officiér-räpportears.dé-
cidés à rendre justice aux gens.

Le premier-ministre a dit qu'il était impossible que le
gouvernement laiseât nommer ces employés par des corps,
hostiles. J'aimerais à savoir ai, jusqu'à une date fécente, le
gouvernement de Québec était un cox-ps hostile. Le gouver-
nement du Manitoba, jusqu'à tout récemment; était-il un
corps hostile ? Jo ne sais si actuellement ils sont hostilels
ou non; ils se séparent du premier ministre sur quelques
questions. Et c'est lui qui déclame en termes amers contre
l'hostilité d' gouvérinement provincial d'Onta-io 1 Pourquoi
se trouvait-il en coi'pagrio da ses amis les ministres de la
Marine, de Pintérieur del' ex-ministre des Finances et
de celui de la Justice, pax'éouràïnt là province dOn tario en
équipage princier, péndànùt les six mois qûi ~ont ptécédé les
élections provikdialesQ? Qe faisaient.ils ? A moins (ue je me
trompe bëaucôup ou que je 'mne rapelle mál ses déclaratio'ns,
il n'y a guère d'auditoire parmi ceux auxquels il s'est
adressé à qui il n'ait déclaré solebnellement que les intérêts
du pays étaint attaôhés à la défaite du guvernement
Mowat. Il a fait de 'son rieux pour le renverser; et s'il
n'a pas r6ussi, 'it. que les électionia de M. MoWat ont été
faites d'après dëe listes électorûl's honnrtês, sans délimita-
iton monstrueuse des comtés, sans mangn dè la part
d'officier-r4Ppoi-teurs partians. Si la výérité était connue,
on trouverait qu'elle coneiste en cei: la differ-eï'de ent'e la
proportorì des votes donnés en faveùr de mon a&I le chef
de l'opposition et de ceux inscrits pour le parti du 'preier
ministre se ÎPrésé'Tte' på lionétè"emnt et justement
l'état de l'opihion >littqie eÜéml là population d'Ontario.
Elle repreéséto jnsqù'à quel point, grabe' à là délimitation
monstriëe'e'féê i àdttéà, Ala l1i d1t aiffra«et Ó 2 àlStéÌfdês
officiera rapporteurs partisans, il a été possible de déguiser,

de cacher le vérita;ble sentiment de la population du Canada.
Je corinais inoi-méme un cas où, dans un seul comté, il y a
eu une différuhce de treize ou quatorze cents entro le voto
donné lors de'.sélectiôns faites p'ar M. Mowat et celui donné
dans l'élection pour le parlenent féléral. Six ou sept cents
sont partis dans un cas, et six ou sept cents sont venus dans
l'autre.

Dans le premier cas, les listes électoraies avaient été pié.
parées par les municipalités, sans l'interventin 'du goiver-
nement. Dans le second cas, elles ont été faites par d~es
homimes qui nous coûtent dnormr.ment-plusieurs centaines
'de mille piastrés,-et qui ont été nommés expressément pour
faire des listes destinées à permettre aux honorables chefs
de la droite de continuer honnêtement ou malhonnêtùment
leur mauvais régimo.

Il y a, M. l'Orateur, une an, e raiÈon-et elle est très
graàe-quùi fait voir jusqu'à quel point lon porte atteinte
aux intérets du parlement et du pays on retardant plus pour
un parti que pour l'autre la publication des rapports d'élec.
tion. Le gouvernement, sans doute, on nommant des
hommes, qui, comme mon honorable ami l'a dit, ont appar-
tenu aux organisations libérales-conservatrices, peut être
exposé à la tentation de s'aboucher avec ces hommes, ou do
les faire approcher par d'autres pour les induire à être
injustes à l'égard des candidats libéraux, quand il y a doute
au sujet de la majorité. Si je suis bien informé, l'honorable
député de Châteauguay (M. Ilolton) a failli perdre des plus
injustement son siège, bien qu'il eût une majorité de 351
voix, et il l'eût perdu sans l'heureuse circonstance que
parmi les partiEabs du gouvernement, il s'en est trouvé un
ou deux qui ont menacé celui-ci de lui retirer leur appui Fi
cette iniquité était commise. Est ce, M. l'Orateur, par acci-
dent que cinquante députés ministériels onit pu être gaz'dttés,
dans l'espace de deux ou tro a semaines, contre neuf de
l'opposition? Es'-ce auesi par accident qu'il ne soit arrivé
de contretemps à aucun partisan du gouvernement par suite
de la conduite d'un officierrapprteur ? Le pays, M. l'Ora-
teur, veut savoir comment la publication de ces rapports
d'élection s'est faite pour les deux partis, et les raisons qui
l'ont fait faire. Cette publication a été différée .dans le
double but, d'abord, de favoriser indûment les pétitionnaires
d'élections contestées, et d'accorder ensuite, dans certains
cas, le temps de retoucher les rapports, qui, d'après les
informations reçues, nous avons trop lieu de le croire, ont
été refaits dans d'atir os lections que ~celles mentionnées
pr mon honorable ami. Lors de la dernière session, on
nous a dit qu'il était impossibleau gouvernement de faie
faire une élection dans Hlaldimand, parue qu'il fallait attendre
la nonvellé liste électorale; mais l'on pourrait tout aussi
bien nous dire que c'est par pur accident, si dans l'espace
de di jours,.le même gouvernenent, qui retarait de six
mois et pls letlection d'Haldinand pour perettre au rei-
seur de faire son ouvrge et d'inscri.e les Sauvages de cè
comté, s'est hæêé de faire l'élection de Chàmbly, sans attendre
que le reviseur eût achevé la lite életoiale de ce romté.
Ce sânt des faitde detctte nature qui nous dénuitrent que
de graid'es injuçties, inon des fraude p r dit s, ontété
cousmisea dans l'intér t du gouvernement; ce sont des faits
de cette nature qui justifient pleinement, d'aprèn loi, l'hó
norable député de Bothw'll d'qttire'r l'attdûtiot de la
Chaxûbre sur eó s'ujét, et de dlemander une ehqüêe rigou-
reuse. il n'y aps bien entdiilu, d'objetion ce que cette
questéon soit remise a dèinain, -lel oins le premier
minitrie, vu que aceéai n'a rien dà cntraire au lbut 4'e
mon honorable ami a en vue.

Il 'est six heures et l 'Orateur lève la énce.

Séai du lor.

d cet FIÊt. . l'O laeùr , jé crioy6ié qtie l'hõòrable
deputé qui s'est levé dans cette chambre, avant4' é la séhnce
fut levée, prendrait part à la discussion qui éêt sWiulevée

1887.


